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• donnent le biberon
• préparent les repas
• supervisent les devoirs 

scolaires
• etc...
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Une nouvelle génération de pères est née. Plus spon­
tanés et plus authentiques que ne Pétaient leurs paternels, 
ils s'engagent davantage dans l'organisation physique 
et matérielle de la maison. Certains sont aussi devenus, 
par choix ou par nécessité, des as du biberon, des ex­
perts en devoirs scolaires, des champions du repassage et 
des chevaliers de la casserole. En fait, la condition pa­
ternelle a davantage évolué au cours des dernières années 
que durant les deux derniers millénaires. Ce n 'est pas 
trop tôt, soupireront sans doute les femmes.

par JACQUES DRAPEAU
LE SOLEIL

C’est la société moderne qui, en impo­
sant ses nouvelles règles, a contribué à 
secouer le sentiment paternel. En 
1950, environ 10 % des femmes ayant de 
jeunes enfants, travaillaient à l’exté­
rieur du foyer. De nos jours, elles sont 
plus de 50 %. « Si je m’installais à la ta­
ble en espérant qu’à son retour du travail, 
ma femme me prépare et me serve 
mon repas, j’attendrais longtemps », dé­
crit Pierre-Yves Boily, 37 ans. papa de 
deux petites filles.

Les sondages traitent abondam­
ment du sujet. En France, 62 % des 
jeunes pères interrogés avouent don­
ner le biberon comparativement à 27 % 
seulement en 1981. En France tou­
jours, 65 % des nouveaux pères estiment 
qu’ils font davantage pour leur enfant 
que ne le faisait leur propre père. Aux 
Etats-Unis, 74 % des pères déclarent, 
dans une récente consultation, que le par­
tage des tâches reliées aux enfants est 
autant l’affaire de l'homme que de la 
femme. Dans les faits toutefois, un 
écart appréciable existe encore puisque 
les hommes consacrent 27.4 heures 
par semaine aux besoins des enfants et 
de la maison comparativement à 43.9 
heures pour les femmes.

Le cinéma s’est également intéressé 
à la question. De l’embourbé Jerry Lewis 
avec ses « Trois bébés sur les bras » 
jusqu’aux plus débrouillards du film 
« Trois hommes et un couffin », le 
thème a amusé et fait courir les 
cinéphiles.

Ce sentiment paternel plus pronon­
cé chez les jeunes pères modernes aurait 
commencé à se manifester au moment 
de leur admission dans les salles d’accou­
chement, au début des années 1970. Y 
a-t-il relation directe ou s’agit-il d’une 
simple coïncidence ?
À toutes les sauces

Du jour au lendemain, Michel Le- 
clair, un travailleur de la construction de 
la région de Québec, se retrouva fin 
seul pour élever ses trois enfants. Son 
épouse, morte dans un accident de la 
circulation, ne l'avait cependant pas lais­

sé sans ressources
« Quand je l’ai épousée, raconte-t-il, 

je ne connaissais absolument rien des tâ­
ches ménagères. Je n’étais pas davan­
tage familier avec les soins à apporter 
aux enfants. Au fil des 11 années que 
nous avons passées ensemble, elle m'a 
tout appris. C’est le plus bel héritage 
qu’elle pouvait me laisser. Les enfants se 
sont impliqués et j’ai fini par surmon­
ter les difficultés. »

Le cas de Claude Montreuil, un pro­
fessionnel de la santé, témoigne d’une 
réalité de la vie moderne, celle de la 
séparation et du divorce. Lui et son 
épouse sont engagés, depuis deux ans, 
dans la garde partagée de leurs deux en­
fants, une formule de plus en plus po­
pulaire au Québec. « Nous alternons 
d’une semaine à l’autre dans la garde 
des enfants, explique-t-il. Quand les en­
fants sont avec leur mère, j’en profite 
pour faire mes provisions de nourriture, 
revoir les recettes et faire le ménage 
de la maison afin de leur consacrer le 
plus de temps possible lorsqu’ils sont 
là. »

On compte présentement plus d’un 
quart de million de familles monoparen­
tales au Québec dont 213,000 avec des 
enfants de moins de 18 ans sous le toit 
Environ 17 % de ces familles sont ad­
ministrées par des hommes. « Générale­
ment, constate Céline Signori, directri­
ce générale de la Fédération des 
Associations de familles monoparen­
tales du Québec, les hommes sont mieux 
préparés financièrement à assumer 
cette responsabilité. Cependant, les 
hommes vivent plus de difficultés que 
les femmes en ce qui a trait à l’organisa­
tion fonctionnelle de la maison. »

Selon Mme Signori, ce n’est pas 
nécessairement par mauvaise volonté si 
tant de femmes s'accaparent de leur 
rôle de mère et refusent de partager les 
responsabilités avec leur conjoint.
« Mais si plus de femmes laissaient les 
hommes faire leurs propres expé­
riences dans la maison, on trouverait là 
un bon moyen de diminuer le taux de 
divorces chez nous », affirme-t-elle 

Des expériences, Pierre-Yves Boily,
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L’érotisme fait de timides 
apparitions en Union soviétique
MOSCOU — L'érotisnu*, lontfemps un siyct tabou en URSS, 
commence a faire de timide.s apparitions mais heurte encore 
profondément une société qui affiche en public des attitudes très 
puritaines, à en juger tout du moins par les réactions quasiment 
passionnelles enregistrées à une « Exposition d'Art érotique » 
qui se tient actuellement à Moscou.

par PIERRE GLACHANT
le 1 Agence trance Presse

Mus d'une centaine de person­
nes attendent ce jour-là, sous la 
pluie, pour voir une cinquantai­
ne de tableaux et estampes d'ar­
tistes soviétiques contempo­
rains. représentant des nus sages 
et stylisés. Il n’y a pourtant pas 
de quoi effaroucher des ligues de 
vertu.

« Il y a la très peu d’éro­
tisme », convient lui-mème l’un 
des organisateurs, Mikhaïl Zin- 
german, qui retrace néanmoins 
les difficultés qu’il a rencon­

trées pour organiser son exposi­
tion Plusieurs centres cultu­
rels, explique-t-il, ont refuse de lui 
ouvrir leurs portes, en raison 
du simple intitulé de son exposi­
tion : « Le mot erotique choque 
car l’érotisme a toujours été chez 
nous un theme caché », pour­
suit M. Zingerman qui sourit en 
évoquant les cris scandalisés 
de certains visiteurs.

« Pour sûr que je vais dire ce 
que je pense de cette cochonne­
rie », s'exclame un homme 
d'une cinquantaine d’années, en 
se dirigeant a grands pas vers 
le cahier de doléances où les visi­
teurs peuvent exprimer leur
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Des salons vidéo proposent aux Moscovites la projection d'extraits de films 
erotiques comme Emmanuelle, ce qui aurait été passible il y a encore peu 
de peines d'emprisonnement pour « pornographie ».

opinion sur l'exposition. « C'est de 
la pornographie, comment 
peut-on montrer cela ? », ajoute-t- 
il a l'adresse d'un gardien, d'un 
âge respectable, qui lui rétorque :
« Pourquoi êtes-vous donc 
venu ici ? »
Mille visiteurs par jour

Le téléphone entre-temps ne 
cesse de sonner. On souhaite 
savoir comment se rendre a 
cette exposition perdue dans un 
quartier du nord de Moscou.
Selon M. Zingerman, un millier de 
personnes la visitent chaque 
jour.

Le cahier de doléances est 
rempli d’anathèmes vengeurs, ré­
clamant la fermeture immé­
diate de l’exposition ou exigeant 
le remboursement des billets.
Un homme voit même dans cette 
manifestation la preuve que 
l’« arrivée de Notre Seigneur 
Jésus-Christ est proche. Proté­
geons la culture et la spiritualité 
russes ».

Un autre considère qu’il n’y 
a là « ni art. ni érotisme », tandis 
qu’un troisième recommande 
de se procurer plutôt Playboy. Un 
étudiant invite quant à lui les 
lecteurs à se rendre à de mysté­
rieux « concerts érotiques », 
sans entrer dans les détails.

Le cinéma soviétique pré­
sente maintenant quelques scènes 
déshabillées furtives. Un film,
« Petite Vera », a même suscité l’é­
moi, au début de l’année, car 
on y voyait pour la première fois 
sur les écrans soviétiques une 
femme en train de faire l’amour. 
Des salons vidéo, qui se multi­
plient actuellement à Moscou, 
proposent aux passants la pro­
jection d’extraits de films éroti­
ques comme Emmanuelle, « un 
rouble cinquante ($2.50) les dix 
minutes » ce qui aurait été pas­
sible il y a encore peu de peines 
d’emprisonnement pour 
« pornographie ».

Mais l’érotisme fait son che­
min inégalement à travers l’Union 
soviétique. Il est bien évident 
que l'Asie centrale est moins tou­
chée par ce phénomène que 
Moscou. Les pays baltes sont par
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Opération de 
changement 
de sexe 
légalisée
LE CAIRE (/VET) — La 
justice égyptienne, appuyée par 
les théologiens Islamiques de 
l’université d’Al Azhar, a 
légalisé dans une décision qui 
fera date dans les annales 
juridiques égyptiennes, les 
opérations de changement de 
sexe dans certains cas.

Le parquet d’un tribunal égyp­
tien a déclaré « justifiée et légale » 
une operation de changement 
de sexe pratiquée il y a près d’un 
an sur un étudiant de la faculté 
de médecine de l’université isla­
mique d’Al Azhar, gardienne 
de l'orthodoxie islamique sunnite.

La transformation de l’étu­
diant de sexe masculin, Sayyed 
Mohamed Abdallah, en femme, 
prenant pour nom Sally, avait dé­
frayé la chronique pendant plu­
sieurs mois. L’« affaire Sally », 
outre le tollé qu’elle avait pro­
voque dans les milieux conserva­
teurs. avait eu pour consé­
quence l’expulsion de « Sally » de 
la faculté, uniquement réservée 
aux étudiants masculins et l’ex­
clusion de l’ordre des médecins 
du praticien qui avait effectué 
l’intervention.

L’ordre avait qualifié la pres­
tation du Dr Izzat Achmallah de 
« blessure entraînant une infir­
mité permanente ».

La décision motivée du par­
quet — ayant juridiquement la 
force de la chose jugée — auto­
rise Sally à changer de sexe sur 
les documents d’état civil et à 
vivre désormais en tant que 
femme et le médecin incriminé 
a reintégrer l’ordre des médecins.

contre dans ce domaine egale­
ment très en avance.
Les Miss

Un quotidien de Lettonie, 
Sovietskaya Molodiej (Jeunesse 
soviétique), a ainsi lancé un 
concours de « Miss photo-érotique 
89 ». Les lecteurs sont invités à 
désigner leur candidate préférée 
parmi une dizaine de photogra­
phies de jeunes filles nues simple­
ment identifiées par leur pré­
nom. Le journal demande 
également à ses lecteurs s’il est 
favorable à la poursuite, à l'arrêt 
ou à l’interdiction d’un tel con­
cours, à moins qu’ils ne souhai­
tent que l’on sanctionne ses 
organisateurs.

L’érotisme est par contre 
pour ainsi dire absent de la littéra­
ture. Il n’y a du reste pas ou 
très peu de traditions d’érotisme 
dans la littérature russe, com­
me elles peuvent exister dans 
d’autres pays. Seul un hebdo­
madaire a publié il y a quelques
mois quelques récits polissons.

On parle enfin d’un projet 
de revue masculine avec des pho­
tos de femmes nues. C’est une 
femme d’ailleurs qui souhaite me­
ner à bien cette entreprise. Na­
talia Groznaya s’expliquait récem­
ment, un brin provocatrice, 
dans un journal de Moscou : « L’é­
rotisme ? Il occupera dans ma 
revue sans aucun doute l'une des 
places essentielles. La tardive 
révolution sexuelle dans notre 
pays se trouve à une étape dé­
cisive. » Elle veut éviter que l’éro­
tisme ne se limite à des publi­
cations « vulgaires » de 
coopératives, comme des ca­
lendriers ou cartes postales, et dé­
clare avec vigueur vouloir dé­
fendre la beauté de la femme 
russe.
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Les peres de la nouvelle génération s'intéressent davantage aux tra­
vaux de la maison, préparant les repas, donnant le biberon, etc.

Suite de la page B-l

Pères•••

un travailleur social en pratique privée, a eu tout le loisir d’en 
vivre au cours des dernières années. « Ça allait de soi que je de­
vais m’impliquer dans les tâches ménagères et les soins à ap­
porter aux enfants, confie-t-il en entrevue, mais la présence d’une 
supemseure ne m’intéressait pas du tout. Je voulais faire le 
boulot à ma façon et non pas comme mon épouse le voulait. »

Marié à une femme médecin et père de deux filles âgées de 
5 ans et de 9 mois et... trois jours (au moment de l’entrevue), 
Pierre-Yves raconte qu’il a, un jour, exigé $1.25 l’heure à son 
épouse pour « garder » les enfants. « J’étais prêt à m’occuper de 
mes enfants mais pas d’ètre étiqueté gardien d’enfants, dit-il.
Tout est une question de langage. Moi, je n'aide pas ma femme 
mais j’assume plutôt une partie des responsabilités. C’est très 
différent. »

« Le problème, constate Martin Dubois, également travail­
leur social dont l’épouse fait carrière dans l'enseignement, c’est 
que le travail du père à la maison déroge encore aux normes. Il 
y a encore trop de gens qui perçoivent le travail de l’homme à la 
maison comme du temps perdu. » Père de deux garçons, âgés 
de 8 ans et de 5 ans, Martin partage l’opinion de ceux qui estiment 
que toute politique familiale devrait reconnaitre la dynamique 
parentale. « Etre parent de nos jours, insiste-t-il, ce n’est pas uni­
quement une affaire de garderie et de transport. »

Dans cette optique, Pierre-Yves Boily décrit l'étonnement 
des gens quand il les informe qu’il va vérifier la disponibilité de la 
gardienne avant d’accepter une invitation à un déjeûner d’af­
faires. « Il y a toujours un silence au bout du fil, dit-il. On m'a déjà 
demandé si j’étais divorcé. Comme si la planification de l'ho­
raire de la gardienne était seulement l’affaire de la femme. »

Bien des hommes se sont découvert un sentiment paternel 
très développé, comme par hasard, parce qu'ils étaient en chôma­
ge. Jacqueline Helen qui a réalisé une grande enquête sur l’im­
plication des pères modernes en France, en a fait elle-même la 
constatation.

Non sans défauts
Pour la chercheure française Christine Castelain-Meunier, 

la nouvelle paternité est cependant loin d'être un état stable et 
sans défauts. « Passée la découverte du premier bébé, écrit- 
elle, la fièvre paternelle tombe de plusieurs degrés parce que les 
pères considèrent qu’ils ont fait leurs preuves. Ils se sont 
prouvé à eux-mêmes qu’ils étaient capables de se passionner pour 
leur enfant.

Mais est-ce que « monsieur-mère » est un mythe ? Trouve­
ra-t-on de plus en plus de « pères-coqs » comme on a tant vu de 
« mères-poules »? Le professeur Glen Palm, de l’Université du 
Minnesota, estime que la société actuelle tente trop rapidement 
de placer l’homme sur un pied d’égalité avec la femme dans 
l’organisation des tâches familiales. « Si c'est difficile pour la 
femme de porter le poids entier d’élever des enfants, explique- 
t-il, c’est aussi difficile pour l’homme dejouer son rôle de père. »

Certains pères modernes soutiennent que le travail à la mai­
son leur procure un épanouissement personnel. « Moi, reprend 
Pierre-Yves Boily à ce sujet, je me ne sens pas plus épanoui 
quand j’ai fini de nettoyer les couches du bébé. »

Chose certaine, tous les intervenants de la région, consultés 
dans le cadre de cet article, ne croient pas qu’il existe encore de 
recette miracle capable de satisfaire tous les couples. « Mon EX 
faisait tout dans la maison, signale une dame de Québec. 11 était 
tellement parfait que c'est probablement pour ça que je ne suis
plus avec lui. Je partage maintenant ma vie avec un homme qui ne 
lève pas le petit doigt pour m'aider dans les travaux ménagers.
Mais je l’aime ! »

Non, décidément, la recette magique n’existe pas !

Des boomerangs égyptiens de 3,000 ans
LVON. France (AFP) — Un Français, spécialiste international du 
boomerang, a acquis la certitude que la tombe du pharaon égyptien 
Foutânkhamon renfermait d’authentiques boomerangs vieux de
3,000 ans.

Pilote d'avion à la retraite, Jac­
ques Thomas a indiqué, récem­
ment à l’AFP qu'après s’être 
rendu au musée du Caire afin 
d'examiner les objets ressem­
blant à des boomerangs recueillis 
dans la tombe de Toutânkha- 
mon il s’était livré à la reconstitu­
tion de ces objets, pour pro­
céder ensuite à l'expérimentation 
en vol des modèles.

Ces exercices en vol ont per­
mis d'établir, selon lui, que ces re­

constitutions se comportaient 
comme des boomerangs, permet­
tant ainsi de prouver que les 
Egyptiens de l’antiquité utilisaient 
cet objet.

M. Thomas dont les travaux 
ont duré plus d’un an a l’intention 
de publier un livre sur ses re­
cherches qui remettent en cause 
la notion communément ad­
mise de la seule origine austra­
lienne des boomerangs.

Ces « boomerangs pharaoni­
ques » datent de 1346 avant J.-C. 
Ils avaient été découverts en

1927 dans une annexe du tom­
beau de Toutànkhamon par l’é­
gyptologue Howard Carter et 
placés au musée du Caire en 
1934.

Selon le spécialiste français, 
les boomerangs égyptiens fabri­
qués avec du tamaris possèdent 
une densité deux fois supérieure à 
celle de leurs homologues aus­
traliens faits à partir du bumga ou 
du giddyia (des bois exoti­
ques), et une épaisseur plus im­
portante. Les objets de la 
tombe du pharaon égyptien se ter­
minent par des arrondis alors 
que les boomerangs australiens 
possèdent des extrémités 
pointues.
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Sondage IQOP/LE SOLEIL

Q Combien d'appareils 
de télévision y a-t-ll dans 
votre foyer?

1 téléviseur 15.8%

2 téléviseurs

3 télé. 28.4%

4 et + 10.5°c

Q Est-ce que 
vous ou quel­
qu'un chez vous 
s'intéresse aux 
jeux électroni­
ques?

Qui s'intéresse 
aux jeux 
électroniques?

45.3%

NON
72.6%

Les enfants 

L'homme 

La femme 

Tout le monde

19.9%

| 4.1%

I 6'1%
Graphique. LE SOLEIL

Les jeux électroniques sont aussi populaires

La plupart des foyers de la région 
comptent deux téléviseurs ou plus
Alors qu'il y a quelques années on cherchait à savoir combien de 
foyers étaient munis d'une télévision, aujourd'hui la question a 
perdu de sa pertinence ; la plupart des foyers de la région en 
comptent deux ou trois, indique un sondage de l'Institut québécois 
d’opinion publique. De plus, on trouve dans un foyer sur cinq 
des jeux électroniques qui nécessitent Tutilisation de la télévision.

par CHARLES MONGEON
LE SOLEIL

C’est ce qui ressort de la der­
nière tranche, concernant les 
jeux électoniques, d’un 
sondage effectué par l’IQOP por 
tant sur divers aspects relatifs 
aux services téléphoniques, à 
l’utilisation du magnétoscope 
et des clubs vidéo et à la télévi­
son payante. L’IQOP a sondé 
451 adultes de la région de Qué­
bec à la mi-août pour le

Nous
traitons

allergies 
arthrite 
nervosité 
tabagisme 
fatigue 
grippe

»r pratique
H1 ' ansLORRAINE VERMEHE o ac

965. rte de l'Eglise, bureau 10. Ste-Foy 
994. Marie-VIctorin, Deschaillons. 

Clé Lotblniere (819)292-3369

Pour rendez-vous, jours et soirs:

654-9450
Interne au Registre des Acupuncteurs de la Corp med du Quebec

compte du SOLEIL.
Ainsi le sondage nous ap­

prend cette semaine que quatre 
foyers sur cinq possèdent 
deux téléviseurs ou plus. En ef­
fet, 45.3 % des répondants ont 
affirmé que leur foyer compte 
deux téléviseurs. 28.4 % en 
dénombrent trois alors qu'un 
foyer sur dix compte quatre 
téléviseurs ou plus.

Seulement 16 % des foyers 
de la région ne possèdent qu’un 
téléviseur.

Jeux électroniques
À la lumière des résultats

AVIS DE CORRECTION
En raison d'un approvisionnement 
limité, les articles suivants, annoncés 
dans la circulaire "Solde ambiance 
et contort", pourraient ne pas être of­
ferts dans tous nos magasins
NUMÉRO DE
CATALOGUE ARTICLE
531 -483 Boite à pain à motifs

d'oies
857-276 Portique de jeu musical 
856-005 Poussette de poupée
848- 374 Cycle exerciseur
841-627 Meuble pour appareils 

audio et vidéo
841-569 Bibliothèque
849- 182 Chaise au fini érable
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recueillis par l’IQOP, il est per­
mis d’affirmer qu’on trouve 
dans un foyer sur cinq (20 %) 
des jeux électroniques. Cette 
proportion va de 5.3 % dans les 
foyers dont le revenu annuel 
est inférieur à $15,000 à plus de 
30 % dans les foyers bénéfi­
ciant d’un revenu annuel au-des­
sus de $45,000.

Plus globalement, dans un 
foyer sur trois au moins une per­
sonne s’intéresse aux jeux 
électroniques. Les membres des 
familles qui s’y adonnent le 
plus sont les enfants, dans sept 
résidences sur dix, suivis des 
hommes, dans un foyer sur cinq. 
Les femmes ne se sont mani­
festement pas encore laissées 
gagner par les jeux électroni­
ques, ne comptant que pour 4 % 
des adeptes de ce genre de 
loisir.

À l’heure actuelle, 65 % 
des jeux électroniques passent 
par le truchement du petit 
écran. 25 % des répondants ont 
déclaré qu’ils branchaient 
leurs jeux électroniques dans un 
ordinateur, alors que dans un 
foyer sur dix les jeux font appel 
à la télévision et à l’ordinateur 
en même temps.

Le sondage de l’IQOP ré­
vèle de plus qu’en moyenne les 
adultes s’évadent un peu plus 
d’une heure dans les jeux élec­
troniques. Ce sont les enfants 
qui s’accaparent le plus long­
temps des jeux électroniques, 
pour en moyenne presque cinq 
heures par semaine. (On est 
encore loin de la vingtaine 
d’heures d’écoute que les Ca­

nadiens passent chaque semaine 
devant leur télévision.)

Le sondage de l’IQOP éva­
lue aussi que 66 % des foyers 
abritent un ou deux enfants.
17 % n’en comptent aucun, et 
dans les mêmes proportions 
on en retrouve trois et plus.

C'était H 1er

Le 15 octobre 1981. créa­
tion de la Société canadienne 
des Postes.

Le 16 octobre 1970 . la 
Loi des mesures de guerre est 
décrétée à Ottawa.

Le 17 octobre 1970 . le 
ministre québécois Pierre La­
porte est assassiné par le 
FLQ.

Le 18 octobre 1976... Nau­
frage du navire Gabriella au 
large de Terre-Neuve : 13 
des 15 membres de l’équi­
page périssent.

Le 19 octobre 1987... les 
bourses de New York et de 
Toronto s’effondrent : le 
Dow Jones perd 508 points et 
Toronto perd 407 points.

Le 20 octobre 1987... la 
Caisse de dépôt du Québec 
perd près de $800 millions 
à la suite de l’effondrement 
des marchés boursiers.

Le 21 octobre 1979... le 
Parti québécois lance sa cam­
pagne référendaire devant 
7,000 partisans.

Prenez de l’avance
avec Fournier Plymouth Chrysler de Levis
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5,000poignées de main

oulez-vous bien me dire comment Aurore, l'enfant marty­
re. a fait irruption dans la conversation ?

Je dine avec Alonzo Le Blanc qui fut récemment candidat 
pequiste dans Lotbinière. Une idee comme <,a L'envie d'aller voir 
derrière le rideau une fois la pièce achevée, et d'interroger un 
acteur de soutien, un de ceux qui ne font pas partie de la troupe 
elue

Pourquoi Alonzo ? Peut-être parce qu'il est rare qu'un doc­
teur en littérature — qui aime citer Claudel et Montherlant — aille 
promener ses souliers vernis dans le bourbier politique Dans 
un « petit comté » de surcroit. Lotbinière. pardi, n'est pas Louis- 
Hebert ; même que cette région agricole, étonnamment indus­
trieuse, souffre de malnutrition culturelle

À 56 ans, Alonzo Le Blanc, Gaspesien établi depuis 15 ans a 
Saint-Antoine-de-Tilly. pequiste de la première foumee, fils d'un 
garagiste de New Richmond, vient de se livrer aux jeux de la 
politique et du hasard Depuis le temps que cette envie le tenail­
lait ! En 1976, déjà, il avait failli sauter sur le plateau

Satisfait ?
« Là, j'y ai goûté ». fait-il, l’air de relever d'une cuite ou 

d'une claque II assure qu'il y a suffisamment goûte pour respec­
ter les députés sans les envier Jamais plus, alors ? Ça, il n'ose 
pas.

Rude campagne. Il n'a qu'un mois pour sillonner 40 munici­
palités. Sans le soutien d une puissante organisation il y a deux 
ans, son parti y était quasi anéanti. Chaque jour, c'est la même 
chose. 11 quitte sa jeune famille de bonne heure, dine dehors, 
soupe dehors (c’est la consigne), rentre fourbu la nuit venue, 
tombe raide mort dans son lit. Entre dodo et dodo, il fait du porte 
a porte ; visite toutes les fabriques de jeans, cercueils, portes et 
fenêtres qu'il rencontre (à côte du miracle beauceron, dit-il, il y a 
celui de Lotbinière...) ; va à toutes les fêtes populaires, de la 
Foire de Saint-Agapit au Festival des atocas de Sainte-Marie-de- 
Blandford ; regrette de ne pas se trouver ici et ailleurs ; cause 
avec les fermiers, les ouvriers, les jeunes, les vieux (la population 
vieillit), les femmes, les enfants ; ne boit pas, ne fume pas, ne 
drague pas ; et serre des centaines de mains. En tout, il aura tendu 
la sienne quelque 5,000 fois. De quoi attraper des ampoules

Et le soir du 25 septembre, il perd Le libéral obtient 12,435 
voix, il en récolte 7,270.

Déçu ? Un peu, il l’avoue Dans le feu de l'action, il s’est mis 
à esperer plus, un score plus élevé à tout le moins. Mais il jure 
ignorer l’amertume car les stoïciens lui ont appris le détache­
ment : « J’ai offert mes services à la population et elle a dit non, ce 
n'est pas plus grave que cela ». Marqué par le petit catéchisme, 
il croit toujours que l’homme a été créé pour « connaître, aimer et 
servir ».

N'empèche qu'il trouve à redire à certaines pratiques. D'a­
bord, pourquoi un individu seul peut-il décider de la date des élec­
tions ? Ensuite, il interroge les médias. Dans ce monde bavard, 
le simple candidat n’est rien ni personne. Où peut-il se faire en­
tendre, lui qui ne peut plus compter sur les assemblées publi­
ques d’antan ? La félé et les journaux n'en ont que pour les tètes 
d’affiche, et encore...

Au téléphone, je lui avais posé une question taquine : pour­
quoi pas le parti vert ?

Il m'explique aujourd’hui, devant une assiette de saumon 
nappé de sauce rose, que le respect de la matière débouché sur le 
respect de l’homme, de son identité, des traces qu'il laisse au 
passage ; qu’il n'y a pas de contradiction entre la cause indépen­
dantiste et la cause environnementale ; qu'il veut bien être ci­
toyen du monde mais les pieds enracinés dans le terroir

L'environnement le préoccupe. La tournée l'a d'ailleurs con­
vaincu de la nécessité de convertir le Québec à l'agriculture 
biologique.

Mais il s’inquiète aussi de voir l’écart se creuser entre riches 
et pauvres, de voir la culture s’américaniser, de voir le peu de pla­
ce que le discours accorde aux valeurs profondes et à l’esprit 
critique, de voir que la qualité des hommes se mesure trop sou­
vent à l’aune du gestionnaire soucieux de rentabilité 
immédiate.

Il dit qu'il ne faut pas empêcher les chats de rêver car ils en 
crèvent et qu’un peuple doit lutter pour conserver ses rêves et 
qu’une civilisation ne doit pas laisser les papillons s’éteindre.

Il dit encore : « Au fond, les Québécois se battent pour 
sauver leur âme ».

Il parle bien Alonzo. Lorsqu’il était Clerc de Saint-Viateur, il 
devait faire de magnifiques homélies. Il écrit aussi. En 25 ans, il a 
empli tout un coffre de ses carnets intimes. De sa tournée élec­
torale, il a rapporté deux calepins — un rose et un noir — bourrés 
de notes prises sur le vif. Du beau et du moins beau... Mais il 
est surtout fier des 87 articles qu’il a signés dans le Dictionnaire 
des oeuvres littéraires du Québec, et qui, dit-il, gravent son 
nom dans la mémoire collective de façon beaucoup plus profonde 
que toute une vie de « back bencher ».

Car il juge la littérature plus durable que la politique. « Au­
jourd’hui tout le monde connaît Émile Nelligan mais qui parle du 
premier ministre de l’époque ? »

Ah oui, c’est là que la petite Aurore a fait irruption.
Avant de partir, Alonzo m'a fait cadeau du livre qu’il a écrit 

sur l’incroyable phénomène théâtral qu’avait provoqué un fait di­
vers vécu en 1920, à Fortierville. De 1921 à 1951, la pièce ins­
pirée du martyre de l’enfant sera jouée plus de 5,000 fois ! Tout le 
Québec vit et revit ce crime et châtiment bien de chez lui. Soir 
après soir, il frissonne en voyant la marâtre plaquer les mains de 
l’enfant contre le poêle brûlant...

Voyons ! qu’est-ce que je raconte là ? Quel rapport avec la 
politique et les 5,000 poignées de main tendues par Alonzo aux 
quatre vents de Lotbinière ?

Que la politique brûle, peut-être... ?

Voyagez différemment cet hiver

VACANCES-SANTÉ
Varadero de Cuba,
du 29 décembre 89 au 12 janvier 90

Cancun, Mexique, 
du 2 au 16 mars 1990

SHIATSU, DÉTENTE ET FORME
Avec Yvon Dallaire. psychologue 

et Renée Bérubé. thérapeute en Shiatsu 
(En collaboration avec le Club Voyage Elysée)

Centre d’Épanouissement 
Psycho-Corporel

675 Margueme-Bourgeoys Quebec G1S 3V8
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Ici et ailleurs

Depuis toujours, les producteurs de citrouilles tentent de remporter l'honneur de produire les plus grosses et les plus 
succulentes cucurbitacées.

La plus grosse citrouille du monde pèse 340 kilos
Un fonctionnaire agricole re­
traité québécois est l’heureux 
cultivateur de la plus grosse ci­
trouille jamais enregistrée dans le 
monde : elle pèse 340 kilos et a 
une circonférence de 3.79 mètres.

M. Gordon Thomson de 
Hemmingford a ainsi remporté, la 
semaine dernière, haut la main 
le concours annuel de la plus 
grosse citrouille du monde, qui

se déroulé depuis sept ans à Col­
lins (État de New York). Cette 
ville centralise aussi pour la cir­
constance les résultats de 21 
autres stations de pesage situées 
dans le monde.

La précédente citrouille re­
cord avait totalisé 38 kilos de 
moins il y a trois ans. Le nou­
veau lauréat attribue son succès à 
des semences de qualité, la

chance et une bonne dose de fu­
mier venant des vaches 
Hollstein.

Considérés à Collins comme 
un peu moins « nobles » que celui 
des citrouilles, les concours ré­
servés à d’autres légumes ont aus­
si eu de beaux vainqueurs. La 
reine des courges 1989 pese 334 
kilos, et le roi des melons at­
teint 102 kilos. Bon appétit...
(AFP)

Si entretenir votre peau en esthétique 
signifie entretenir vos problèmes, nous 
vous offrons la solution lors d’une en­
trevue gratuite

François de Courval, 
dermo-esthéticien

anniversaire
K /

Voue êtes belle rntme 
noue me fe promené!

Technique

Êtes-vous victime de vieillissement 
ou d’acné?
Vous avez des cicatrices ou des 
taches?
Nous pouvons vous aider

TRAITEMENT DES 
VERGETURES*
* Base sur les récentes découvertes 

médicales et scientifiques

• Électrolyse (thermolyse ou 
blend)

Vu la grande demande
Maintenant ouvert les lundis, 

de 9 h 30 à 19h 
Équipe de cinq spécialistes 

pour vous servir

TECHNIQUE
FRANCHISES DISPONIBLES

1990, boul. Laurier, coin Maguire, Sillery
681*8180 Système TROC 688*3320

Facilités de stationnement
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Solide, la 
distributrice

Une étude publiée par le 
Journal de l’Association médicale 
américaine révèle que les 
hommes qui passent leur agressi­
vité sur des marchines distribu­
trices de liqueurs douces risquent 
fort d’en subir les 
conséquences.

Le Dr. Michael Q. Cosio, au­
teur de l’étude, a relevé les cas de 
15 individus dont trois sont 
morts après s’ètre attaqués aux 
solides machines. Les 12 autres 
qui ont osé frapper l’appareil s’en 
sont tiré avec diverses bles­
sures incluant des chevilles frac- 

1 turées, des genoux disloqués et
3 des foulures aux orteils.
4 Dans la plupart des cas, l’al- 
i tercation survient quand la
) machine refuse de fonctionner 
i adéquatement. Elle déclenche 

alors la fureur du client qui se 
met à la frapper à coups de pieds 
et de poings. Quand, finale­
ment, l’appareil cède sous la 
force, des clients découvrent 
alors qu’ils peuvent, en cognant, 
obtenir des produits gratuite­
ment. Et alors, ils se mettent à 
frapper plus fort encore...

Les personnes qui sont dé­
cédées sont mortes écrasées sous 
le poids de ces machines 
distributrices.
(Vital)

Haut taux de 
mortalité 
infantile 
au Brésil
Sur 1,000 enfants qui naissent 
au Brésil, 75 meurent avant l’âge 
d’un an (l’un des taux les plus 
élevé de mortalité infantile du 
monde) de malnutrition, gas­
tro-entérites, rougeole et maladies 
respiratoires, a indiqué ces 
jours-ci, à Belo Horizonte, un 
groupe de pédiatres brésiliens.

Réunis pour le XXVle 
Congrès National de Pédiatrie 
dans la capitale de l’État du Mi­
nas Gerais, les médecins ont pré­
cisé qu’outre la faim et les ma­
ladies, le manque d’assistance 
médicale pendant la grossesse 
était un autre facteur important de 
ce taux de mortalité.

« Le manque de surveillance 
médicale de la mère pendant la 
grossesse fait que la contami­
nation par la syphilis, par exem­
ple, tue 5 % des enfants », a 
précisé le président du Congrès, 
José Maria Silveira Neto.
(AFP)

Don
Quichotte 
du XXe siècle
Papy-vélo, une version 
moderne de Don Quichotte, par­
court à bicyclette les routes de 
France et de Navarre pour porter 
des messages humanitaires, un 
clin d’oeil en quelque sorte à sa 
première vocation de frère 
missionnaire.

Jean Labatut, un retraité de 
63 ans, est connu dans son petit 
village de Lafitte-Vigordane 
pour sa fantaisie et sa passion du 
vélo, qu’il met à la disposition

Toujours plus haut
Ces ferrailleurs viennent de hisser le drapeau américain au faîte 
d’une poutre d’acier, à 730 pieds au-dessus du niveau de la rue, 
au sommet d’un édifice en construction sur Broadway, à New 
York.

des associations humanitaires. 
Surnommé Papy-vélo depuis 
son « Tour de France » en 1986 
sous les couleurs de « Méde­
cins sans frontières », ce sexagé­
naire n’a dès lors jamais cessé 
d’enfourcher son vélo pour accu­
muler les courses et les causes : 
le coeur artificiel, le don d’or­
ganes et de tissus humains et 
les restes du coeur.

Depuis ses premières étapes 
humanitaires, M. Labatut s’est 
donné pour mission de sensibi­
liser l’opinion publique aux 
grands problèmes d’actualité et 
de collecter des fonds pour ses 
« partenaires ». Il totalise ac­
tuellement plus de 145,000 kilo­
mètres de macadam à son actif 
et son dernier périple l’a conduit à 
Rome, où il a effectué un pèle­
rinage « Pour la paix dans le 
monde ».
(AFP)

Le prix de la 
nostalgie
LONDRES (AFP) — Les Amé­
ricains d’origine irlandaise, nos­
talgiques de la terre de leurs 
ancêtres, peuvent désormais faire 
pousser leur gazon sur de la 
bonne vieille tourbe de Républi­
que d’Irlande, a annoncé le Fi­
nancial Times.

Les briques de tourbe sont 
vendues aux États-Unis au prix 
d’environ $10 l’unité (10 fois 
plus cher que sur place) avec em­
ballage spécial attestant leur 
provenance. Les vrais nostalgi­
ques pourront y planter du trè­
fle, symbole de leur patrie 
d’origine.

Les briques de tourbe sont 
exportées par la société d’État

« Bord Na Mona » qui exploite 
de nombreuses tourbières en Ré­
publique d’Irlande.
(AFP)

« Plus »

a aimer

Honda 
Dégiro inc.

Dufour Honda Lallier Auto 
Québec inc.

E.G. Auto Automobiles
Donnacona Thetford Honda

2319. boul.Smith N.
Auto Frank 
et Michel

496 Avenue Saiht-Davd 290 bou1 Mailloux 2000 bout Chapes* 0 40 Rte Kennedy 205 Rte 138 Thetford Mmes 5790. boul Ste-Anne
Monimagpy

G5V 3S6
La Ma oa<e Samte-Foy Lévis Donnacona G6G 5G5 Bo'schatel

GOT 1J0 GIN 2E8 G6V 6C4 GO a no 1-800-463-6310 GOA 1H0
1-418-248-2133 1-418-665-6432 687-2525 833-2135 285-3220 338-3558 822-2252

Lallier auto 
Charlesbourg
4650 3eme Avenue 0 

Charlesbourg 
G1H6E8

627-1010

LES NOUVEAU-NES '90 SONT ARRIVES...

□□□□□

i
ADOPTEZ-EN UN !

Le groupe HONDA SEUÿ-

Automobiles
B.G.P.

550 90eme ru» 
St-Georges

G5Y 3L2
1-416-228-582S

John Springer, deux mètres,
45 ans, aime les femmes bien en 
chair et il n’est pas le seul si­
non, le club de rencontres califor­
nien « More to love» (plus à ai­
mer), auquel il a adhéré, ne 
connaîtrait pas le succès actuel.

Au delà de la question de la 
solitude, la réussite d’un tel club 
met en évidence le problème de 
l’obésité dans un pays où, par ex­
emple, 25 % des filles et 29 % 
des garçons souffrent d’embon­
point au cours de leur 
adolescence.

La fondatrice de ce club a 
pour nom Rosanna Radding. « Il y 
a des gros qui sont de pures 
merveilles », affirme-t-elle. Au­
jourd’hui, le club regroupe plu­
sieurs dizaines de membres et il 
fonctionne bien. « Arrivées à 
maturité, les femmes grosses sont 
particulièrement en manque 
d’affection, assure Barbara Han­
sen, 41 ans, une standardiste 
de San José. Elles se bonifient 
comme le bon vin. Pas trop 
jeunes mais bien en chair. »

Depuis 1960, le nombre d’o­
bèses chez les enfants de 11 à 16 
ans s’est accru de 54 % aux 
États-Unis.
(AFP)

Changements
fatals
Le nombre de morts acciden­
telles et de suicides a progressé 
sensiblement ces dernières an­
nées en Chine, certaines couches 
de la population ayant du mal à 
s'adapter aux profonds change­
ments survenus dans la société, 
selon l’agence Chine Nouvelle.

Le taux des morts acciden­
telles est passé de 31 pour 100.000 
en 1981 à près de 47 pour 
100.000 en six ans, indique l'a­
gence officielle chinoise, qui a 
lancé un appel en faveur de me­
sures préventives pour lutter 
contre ce phénomène.

Près des quatre cinquièmes 
de ces morts accidentelles sont 
dues à des suicides, des 
noyades, des empoisonnements et 
des accidents de la route, selon 
Chine Nouvelle. L'agence précise 
que les suicides sont plus fré­
quents dans les zones rurales où 
ils représentent un tiers des 
morts non naturelles.

Selon une enquête menée 
dans 25 villes de Chine en 1987. la 
moitié des suicides, dont la 
majorité ont été commis par des 
femmes, ont eu pour origine 
des querelles familiales ou des di­
vorces. Les deux tiers des vic­
times ont mis fin à leurs jours en 
absorbant des substances 
toxiques.

Les réformes économiques 
lancées en 1978 ont bouleversé le 
mode de vie de certaines 
couches de la société, notent les 
observateurs 
(AFP)
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Des centaines d’espèces de fleurs 
disparaissent des paysages suisses
BALE (AP) — Les fleurs suisses disparaissent. Sur 2.696 
espèces de fougères et de plantes à fleur inventoriées, 878 
(32.6 %) ont été classées comme disparues, fortement 
menacées ou menacées.

Avec 46 % de leurs espèces 
éteintes ou en danger, les plantes 
aquatiques et des marais sont 
dans une situation quasiment ca­
tastrophique, selon une étude 
publiée dans le dernier bulletin de 
la Ligue pour la protection de 
la nature (LSPN)- Les plantes des 
friches et terrains vagues tout 
comme celles des prairies maigres 
ne sont pas logées à meilleure 
enseigne : entre le tiers et les trois 
quarts d'entre elles, selon les 
régions, sont en voie plus ou 
moins rapide de disparition. 
Principale responsable de cette 
hécatombe aux dimensions na­
tionales : l’agriculture, avec ses 
techniques brutales, ses en­
grais et ses produits chimiques.
Un autre ennemi fait peser une 
menace sur la flore indigène : les 
espèces exotiques qui envahis­
sent certains milieux et chassent 
les espèces autochtones.

La disparition ou la mise en 
danger d’une espèce est générale­
ment le signe que le milieu 
dans lequel elle vivait s’est dé­
gradé ou modifié. Par consé­
quent, souligne la LSPN, inscrire 
une espèce sur la liste des 
plantes protégées est d’une utilité

réduite — puisque c’est le mi­
lieu dans lequel elle vit qu’il fau­
drait préserver.

La creation de reserves a été 
le mot d'ordre des mouvements de 
protection de la nature depuis 
des décennies. Malheureusement, 
malgré l'augmentation du 
nombre de ces réserves, la liste 
des espèces en danger n’a ces­
sé de s’allonger. Il s’impose dès 
lors de protéger la totalité du 
territoire et d'établir des réseaux 
de biotopes avec des couloirs 
reliant entre elles les zones pro­
tégées. Cela ne signifie pas in­
terdire toute activité humaine, 
note la LSPN. Le maintien 
d’une agriculture extensive, par 
exemple, est utile à la survie 
des prairies maigres.

Les espèces en danger sont 
les symptômes d’un écosystème 
malade, note, en fin de sa con­
tribution, Pierre Galland, respon­
sable des réserves naturelles de 
la LSPN. La multiplication artifi­
cielle d’une espèce fait dispa­
raître les symptômes mais pas la 
maladie et ses causes. Sauver 
une espèce en jardin, c’est comme 
prendre régulièrement des mé­
dicaments sans se demander 
pourquoi on est malade. Une partie du charme des montagnes suisses vient de sa flore

Nouvelle méthode économique pour mesurer les 
effets du trou d’ozone sur l’Amérique du Sud
RIO DE JANEIRO (AFP) — Un groupe d’astronomes de 
l'Observatoire national de Rio de Janeiro va tester une méthode 
nouvelle et bon marché pour mesurer les effets du trou d’ozone 
des hautes couches de l'atmosphère sur l’Amérique du Sud, a 
indiqué l’astrophysicien Ramiro de la Reza.

Selon M. de la Reza, un Suisse 
d’origine bolivienne installé de­
puis 10 ans au Brésil, l’avan 
tage de la méthode est qu’elle dis­
pense d’utiliser des 
équipements chers, comme des 
avions et des ballons météoro­
logiques. Seuls un téléscope opti­
que de modèle courant et un 
détecteur sensible aux rayons ul­
traviolets sont nécessaires.
« Théoriquement, la méthode est 
valable. Dans une semaine 
nous allons commencer les tests 
avec le détecteur dont nous dis­
posons », a précisé de la Reza.

La couche d'ozone empêche 
que la plupart des rayons ultravio­
lets émis par le Soleil et par les 
étoiles les plus chaudes, arrivent à 
la surface de la Terre. Sans la 
couche d'ozone, ces rayons ultra­
violets provoqueraient des can­
cers de la peau, tueraient la végé­
tation, détruiraient la vie dans 
les océans et affecteraient le sys­
tème immunologique des êtres 
humains.

Il existe peu de données sur 
la situation de l'ozone en Améri­
que latine, ce qui a amené les 
chercheurs de l’Observatoire na­
tional à mettre au point leur 
propre méthode pour détecter une 
éventuelle réduction de la cou­
che d'ozone.

Les astronomes disposent 
d'un catalogue de l’émission de 
radiation des ultra-violets par 
les étoiles établi a partir des ob­
servations du satellite « Ultra­
violet Explorer ». Celui-ci a mesu­
re la radiation de ces étoiles 
dans l’espace, au-dessus de la 
couche d’ozone. Les astro­
nomes brésiliens observeront 
donc ces étoiles régulièrement 
et mesureront leur radiation sur 
Terre pour la comparer avec 
les valeurs fournies par le satellite 
dans l’espace.

Moins d’ozone, 
plus de radiations

« S’il y a moins d’ozone, 
nous recevrons plus de radiations 
et nous pourrons en mesurer 
les variations d'intensité. La mé­
thode a l'avantage de pouvoir 
détecter les radiations pendant la 
nuit », a indiqué M. de la Reza.

Dans l’hémisphère sud, pen­
dant le printemps austral O’au- 
tomne de l’hémisphère nord), 
un « moulin d’air froid » se forme 
sur le continent antarctique. Ce 
froid provoque la formation de 
nuages stratosphériques ou. se­
lon les scientifiques, les atomes de 
chlore — libérés notamment 
par les gaz utilisés dans les aéro­
sols, les appareils frigorifiques 
— se réunissent, et détruisent les

AVIS DE CONVOCATION
Avis es», par les présentes donné qu jne assemblée extraordinaire des membres de la 
Caisse populaire des fonctionnaires du Québec se tiendra le 1er novembre 1989, a 17 
heures, à I amphithéâtre du Centre administratif G'
Lors de cette assemblée extraordinaire, les membres seront appelés à se prononcer sur un 
projet de reglement relatif à rémission de parts permanentes par la Caisse Populaire

ORDREDU JOUR
1 Ouverture de I assemblée.
2. Lecture de l avis de convocation
3 Projet de reglement relatif à ( émission de parts permanentes
4 Levée de rassemblée

RÉ$UMÉ DU PROJET DE REGLEMENT RELATIF 
A L'EMISSION DE PARTS PERMANENTES

Article 1: Pour faciliter la lecture, on définit à cet article les termes "Caisse Confédération, 
Federation. Loi et Membres Ce dernier terme comprend aussi les membres auxiliaires
Article 2: La Caisse peut émettre 67800 parts permanentes Leur valeur nominale est de 10$
la part
Article 3: Les privilèges, droits et restrictions rattachés aux parts permanentes, autres que 
ceux determines par la loi, sont les suivants

— souscription minimale de 100 $ ou de 10 parts,
— émission de parts possible pour les seuls membres admis depuis au moins 30 jours,
— paiement d un intérêt calculé au taux déterminé par l assemblée annuelle sur le solde 

quotidien au prorata des jours de détention et versé dans un delai raisonnable de 
cette assemblée

Article 4 Un formulaire spécial es» requis pour la souscnption des parts Le paiement comp­
tant est exigé lors d une telle souscription
Article 5: Les parts sont émises lors de ( acceptation de la souscnption et du paiement des 
parts L émission prend effet à compter d une inscription dans les registres et une attestation 
écrite, tenant lieu de certificat, est transmise au membre
Article 6' Dans les 60 premiers jours de 1990. un membre peut souscrire un maximum de 100 
parts La Caisse peut accepter toute souscription tant que le total des souscriptions n excede 
pas la moitié des parts autorisées à ( article 2
Durant la même période et apres un membre peu» aussi souscnre un maximum de 100 
autres parts en vue de les acquénr après le 1er mars 1990 le cas échéant Ces souscriptions 
ne pourront être acceptées qu é compter du 2 mars 1990
Article 7 Les parts ne sont transférables qu a des membres ou entre ces derniers et è la 
Confédération On peu» aussi les transferer a un tiers lorsqu il les a reçues en garantie et qu il 
a le droit dén exiger le transfert Tout transfert prend effet a compter de son inscription dans 
un registre Une attestation ecnte tenant heu de certihcat. est alors transmise aux cédant et
cessionnaire.
Article 6: Sauf liquidation et insolvabilité ou dissolution de la Caisse les joarts sont rem­
boursées selon Tordre chronologique des demandes de remboursement 
Article 9: Le Conseil d administration peut, sans avis, suspendre ou mettre fin è I émission 
des parts permanentes
Tous les membres sont cordialement invités é y participer
LA CAISSE POPULAIRE DES 
FONCTIONNAIRES DU QUEBEC
Le 5 octobre 1989

QlIVes Angers 
Secrétaire

couche ■ d'ozone

Rayons
ultraviolets

é Compose de chlore 
: a déchets chimiques 
T (surtout des 

1 chlorofluorocarbones

Molecules 
de chlore

atomes d’ozone qui protègent 
la Terre des radiations solaires.

Pendant longtemps, la com­
munauté scientifique s’est deman­
dé si ce trou pouvait atteindre 
les régions habitées de l’hémis­

phère sud. Les premiers si­
gnaux d'alarme sont apparus à 
partir de travaux de chercheurs 
australiens Andrew Mathews et 
Roger Atkinson, publiés dans 
la revue Nature, en 1987,
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par FRANÇOIS ST MAURICE M D

L'âge d'or des 
« check-up » est révolu

arlez-moi donc de l'epoque du « check-up ». Que de sou­
venirs ont reveille cette demande faite à deux médecins qui ont 
bien roule leur bosse à l'hôpital (.aval Durant les années 50, 
l'hospitalisation demeurait pour certains un moyen de faire éva­
luer sa santé tout en prenant un bref conge De plus, ceci per­
mettait de bonnes relations avec son médecin Qui en profitait ? 
Les bien-nantis, commerçants et industriels, qui savaient qu’en 
disant « Je suis un peu fatigue » ou « Je travaille fort ces temps- 
ci », ils se verraient recommander un « check-up » Une visite 
de deux ou trois jours en milieu hospitalier pour un questionnaire, 
un examen physique complet, quelques prises de sang, une ra­
diographie pulmonaire et un electrocardiogramme Tout ça pour 
un tarif quotidien oscillant entre $7 et $13, une aubaine par 
rapport à un séjour à l'hôtel

Les choses ont bien change. D’abord, l'assurance-hospitali- 
sation en 1962. Puis l'assurance-maladie, l'engorgement des hôpi­
taux. l'augmentation des coûts relatifs à l'hospitalisation et aux 
diverses techniques d'investigation Mais surtout, la pertinence de 
faire subir à un adulte « normal » toute une batterie de tests.

Des tests selon les problèmes

L'ère technologique a tendance à reléguer au second plan le 
questionnaire et l'examen physique, deux pratiques qui ont pour­
tant subi l'epreuve du temps. La rencontre avec le médecin est 
cependant fort importante et permet la prescription de tests selon 
les indices alors obtenus, donc d’éviter l'investigation à l'aveu­
gle, et suggère d’autres tests à des groupes spécifiques même s’ils 
demeurent sans symptôme, dans un but de prévention et de 
dépistage.

Pour tout le monde

Si vous vous considérez comme un adulte sans problème de 
santé particulier, voici les recommandations d’un groupe de cher­
cheurs qui s’est penché sur le sujet.

Les examens faits sur une base annuelle ne sont pas légion : 
un examen dentaire, puis, après l’âge de 60 ans, une evaluation 
régulière de vos acuités visuelle et auditive Au moins, à tous 
les deux ans, faites évaluer votre tension artérielle. Côte coeur, 
faites-vous ausculter dans le but de détecter des maladies val­
vulaires une fois jeune adulte puis une seconde fois passé 60 ans 
Pourquoi ? Parce que certains problèmes valvulaires nécessi­
tant la prise d’antibiotiques lors de manipulations chirurgicales, 
dentaires ou par endoscopie peuvent se développer Au moins 
une fois au cours de votre vie, subissez un examen complet de la 
peau dans le but d’identifier des plaques et des pigmentations a 
potentiel malin, surtout si vous avez le teint pâle et que votre peau 
tolère mal le soleil. Enfin, faites faire une analyse du taux san­
guin de cholestérol et des triglycérides à tous les cinq ans.

L’électrocardiogramme et la radiographie pulmonaire faits 
chez une personne ne présentant aucun symptôme ne sont main­
tenant plus justifiés. Même chose pour les prises de sang visant 
à savoir si vous êtes anémique lorsque rien de particulier ne le 
suggère.

Au masculin, au féminin

Les hommes de plus de 60 ans, surtout s’ils s’adonnent au 
tabagisme et souffrent d’hypertension artérielle, devraient se faire 
examiner le ventre une fois par année afin de detecter l’ané­
vrisme de l’aorte abdominale, lequel est une dilatation de cette 
importante artère. Prise en temps, cette anomalie potentielle­
ment mortelle se corrige aisément par chirurgie

Les femmes sexuellement actives devraient se prêter à un 
examen gynécologique et un test Pap (détection du cancer du col 
utérin) de façon pénodique. Une formule pratique : à tous les 
trois ans. après avoir eu un test Pap normal deux années consécu­
tives. Afin de dépister le cancer du sein, les femmes devraient 
se prêter régulièrement à une mammographie et à un examen des 
seins par un médecin. Plusieurs programmes sont recom­
mandés selon l’âge et les divers facteurs de risque Discutez avec 
votre médecin du plan d’action qui vous conviendra le mieux 

L’âge d’or des check-up est révolu Mais les bonnes rela­
tions avec le médecin sont encore possibles.

NDLR Nous invitons nos lecteurs à conserver les chroni­
ques du Dr St-Maurice pour pou voir répondre correctement à 
un petit questionnaire que nous leur soumettrons dans notre 
edition du 3 décembre. Ceux qui nous feront alors parvenir les 
bonnes réponses auront la possibilité de gagner un diction­
naire medical complet. Deux exemplaires seront tirés au sort.

14%%
SUR VOS PUCEMENTS

— Investissement sécuritaire

— Capital garanti

— Rendement garanti 2 ans

— Investissement minimum 5 000$

t INSTITUT
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SCIENCE au fil de l 'actualité

par CLAUDE TESSIER
L£ SOLEIL

Le dégel sous 
toutes ses coutures

u n pays au sol perpétuellement gelé (pergélisol), la pénin­
sule de Yamal, en Union soviétique, est aussi celui de la « glas- 
nost », du dégel, de l'ouverture et de la transparence. Le géo­
graphe Michel Allard, de l’université Laval, s'est rendu dans le 
nord de la plaine ouest de la Sibérie à la fin de l'été pour y étu­
dier des depots marins vieux de 23,000 ans. Là, l’épaisseur du gel 
permanent atteint parfois une profondeur de 275 mètres.

Dans cette région du globe rarement ouverte jusqu’ici aux 
Occidentaux, le « géocryologue » québécois a découvert une sorte 
de Baie James où travaillent des milliers de personnes à l’ex­
ploitation des hydrocarbures. Le gaz et le pétrole servent beau­
coup aux Soviétiques de devises étrangères. Les travaux boule­
versent le milieu fragile de la toundra sibérienne.
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Le géographe Michel Allard, de l'université Laval.

Selon M. Allard, les Soviétiques font un genre d’aménage­
ment qui ne serait pas toléré ici, même par nos autochtones. Les 
Soviétiques en sont eux-mèmes conscients ; c’est pourquoi ils 
ont attiré des spécialistes étrangers pour accroître les échanges, 
voire partager un jour la gestion de projets. Perestroïka oblige ! 
Car les peuples du nord de la Sibérie, y compris les chercheurs, 
s'éveillent aussi à la contestation et à un plus grand respect de 
l’environnement de la Sibérie.

M. Allard a fait part aux Soviétiques de l’expérience québé­
coise dans la construction d'aéroports et de pistes sur du perma- 
gel comme on en trouve à Salluit, Quaqtaq, Tasiuaq et Kangiq- 
suallujjaq. Au Nouveau-Québec, l’aménagement des nouveaux 
aéroports donne lieu à une collaboration entre les ingénieurs et 
les chercheurs du pergelisol. En Sibérie, M. Allard a par ailleurs 
vu des couches de glace massives. Ces masses de glace portent 
à croire que certaines formations pourraient être des glaciers en­
fouis sous terre ou, comme l’a brillamment suggéré le glaciolo­
gue Jean-Claude Dionne (U. I.aval), ce pourrait être de vieux ice­
bergs tabulaires enfouis dans les sédiments.

Des événements sismiques

La détection et l’identification d’événements sismiques com­
me les tremblements de terre et les explosions nucléaires souter­
raines prennent une nouvelle dimension à la suite d’un inves­
tissement de $3.5 millions à Yellowknife, dans les Terriroires du 
Nord-Ouest. Grâce à une fenêtre télésismique d’une portée de 
10,000 kilomètres, l'ensemble des stations et des appareils de me­
sures peut surveiller plusieurs zones sismiques de la Terre et 
tous les polygones servant aux essais d’armes nucléaires. Voici 
quelques exemples d’événements sismiques détectés à Yel­
lowknife : a) le sautage dans une mine d’or près de Yellowknife ; 
b) un tremblement de terre de magnitude modérée dans la ré­
gion de Nahanni dans les Territoires du Nord-Ouest ; c) un trem­
blement de terre provenant des iles Kouriles (URSS) ; d) l’ex­
plosion nucléaire souterraine provenant du polygone d’essai 
français dans le Pacifique sud, à une distance de 10,000 km de 
Yellowknife.

150 ans de météo canadienne

La sixième édition du calendrier Météo 1990 produit par En­
vironnement Canada trace les grandes lignes des 150 ans de la 
météo au Canada, la mise sur pied du service météorologique, 
l’importance du travail accompli par 2,000 observateurs bénévoles 
et les écarts de temperature. Le Service de l’environnement at­
mosphérique dirige 500 stations météorologiques. Il en coûte 
$225 millions pour son fonctionnement mais on évalue qu’il gé­
nère des revenus de $2 milliards si on considère les décisions judi­
cieuses qui sont prises grâce aux prévisions de la météo. Le ca­
lendrier. tiré à 40.000 exemplaires (prix $10), rappelle que le 
naturaliste Jean-François Gaultier a été le premier au Canada à 
tenir des relevés météorologiques à Québec entre 1742 et 1756.

Sec, sec, sec !

Parfois le quart, parfois la moitié moins d’eau que la norma­
le au Québec ! Le climatologue Andy Radomsky, de Toronto, a 
tracé à grands traits, pour LE SOLEIL, un tableau des précipi­
tations au cours des dernières années. 1985 : toute la province de 
Québec était sèche 1986 ; des précipitations à 75 % de la nor­
male au centre du Québec, à l’ouest de Baie-Comeau. 1987 : le sud 
du Québec a reçu de 75 à 90 % des précipitations normales.
1988 le sud du Québec a eu des précipitations au-dessus de la 
normale tandis qu'au nord du Lac Saint-Jean et de Baie-Co­
meau. on était à 85 % de la normale. 1989 : un hiver normal sur le 
Saint-Laurent ; un printemps au-dessus de la normale sur le 
centre du Québec mais un été au-dessous de la normale au sud- 
ouest et au centre du Québec. La normale est basée sur une ex- 
périence de 30 ans. Le service météorologique se dit incapable de 
prédire l'importance des précipitations à venir.

Après le premier train à grande vitesse, le 
Japon prépare le super-train de Tan 2000
TOKYO — Le Japon, qui a 
commémoré récemment le 25e 
anniversaire de l'entrée en 
service du Shinkansen, premier 
train à grande vitesse du 
monde, prépare la mise au point 
d’un super-train de l’an 2000 
capable de relier Tokyo à Osaka 
(550 km) en une heure.

par DIDIER FAUQUEUX
de I Agence France Presse

Le ministère japonais des 
Transports vient de décider la 
construction d’une voie spé­
ciale de 40 à 50 km près de Kofu 
(centre) pour tester ce train fu­
turiste qui flottera à dix centimè­
tres au-dessus d’un rail en for­
me de U grace à l’utilisation de la 
technique du champs 
magnétique.

Les ingénieurs de l’Institut 
de Recherche Technique des che­
mins de fer japonais chargés de 
mettre au point le train « Maglev » 
(Magnetic Levitation System) 
estiment que sa commercialisa­
tion pourrait intervenir des 
2001. Le pnx du trajet Tokyo-Osa­
ka sera celui d’un billet d’avion 
sur la même ligne, selon les esti­
mations de la compagnie Japan 
Railways Tokai.

En attendant la réalisation 
de ce projet ambitieux, les che­
mins de fer japonais ont prévu 
le lancement pour le début de 
1992 du Super-Hihari, la nou­
velle génération du Shinkansen. 
270 km/h

Alors que l’actuel Shinkan­
sen ne dépasse pas 220 km/heure, 
reliant Tokyo à Osaka en 2 
heures et 49 minutes, le Super-Hi- 
kari pourra atteindra la vitesse 
de 270 km/heure ce qui permettra 
de réduire de 19 minutes la du­
rée du trajet entre ces deux villes.

Le Super-Hikari, dont les 
wagons en aluminium pèseront 45 
tonnes soit 15 tonnes de moins 
que ceux de l’actuel Shinkansen, 
aura un profil plus affiné pour 
réduire vibrations et bruit et ac­
croître sa vitesse.

Le Shinkansen, entré en 
service le 1er octobre 1964, dix

Le TGV (tram à grande vitesse) est une des plus belles réalisations du génie français. Le Japon et la France sont les 
deux spécialistes de cette technique.

jours avant les Jeux Olympi­
ques de Tokyo, a transporté en 25 
ans 2.7 milliards de passagers 
sur une distance totale équivalent 
à 28,000 fois le tour de la Terre. 
Succès immédiat

Son succès a été immédiat. 
Deux ans et neuf mois après son 
entrée en service, le Shinkan­
sen, surnommé « bullet-train » en 
raison de sa rapidité, avait 
transporté 100 millions de passa­
gers Oa population du Japon 
est aujourd’hui de 123 millions 
d’habitants).

À partir de Tokyo, le Shin­
kansen dessert le nord du pays 
jusqu’à Morioka (530 km), Ni- 
gata sur la côte est (330 km) et le 
sud, via Osaka, jusqu’à Fukuo­
ka sur Hie de Kyushu (1170 km).

Depuis 1987, date de la pri­
vatisation des chemins de fer ja­
ponais, les trains Shinkansen 
sont exploités séparément par la 
compagnie Japan Railways To­
kai qui réalise de gros bénéfices. 
Le prix du billet Tokyo-Osaka 
est aujourd’hui de 13,480 yens 
(environ $96 US), soit cinq fois 
plus qu’il y a 25 ans.

Aucune victime en 25 ans
Les chemins de fer japonais 

sont particulièrement fiers de n’a­
voir jamais eu de victime en 25 
ans d’exploitation du Shinkansen, 
en dépit d’un déraillement en 
1973 et d’un incident en 1976 au 
cours duquel un « bullet-train » 
était reparti de la gare de Mishima 
(120 km au sud de Tokyo) en

pilotage automatique, sans son • 
conducteur resté sur le quai à 
la suite d'une porte bloquée. Le 
train avait pu être arrêté au 
bout de 12 km sans incident.

En 25 ans, le Shinkansen a 
cependant été immobilisé à plus 
de 9,000 reprises en raison de 
typhons, de tempêtes de neige et 
de tremblements de terre.

Aujourd’hui le Japon et la 
France avec le TGV (train à gran­
de vitesse) sont les deux spé­
cialistes de ce type de train. Les 
firmes Mitsubishi et CGE-Als- 
thom se disputent actuellement le 
marché sud-coréen pour la 
construction d’un train à grande 
vitesse.

9%
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9%
48 MOIS

FESTIVA 89 
ESCORT 89

TOPAZ 89-90
TRACER - ESCORT - TOPAZ - SABLE - COUGAR - 

GRAND MARQUIS - CONTINENTAL - MERKUR XR4 Tl 
MERKUR SÇORPIO - RANGER - BRONCO - BRONCO II 

SERIE F • AEROSTAR - ECONOLINE

1040 boul Pierre-Bertrand Vanier | »-
687-5544 ^Wellie Gagné

Conseiller Jean-Pierre Gagnon
Conseiller



Ouéb*c, La Soleil, dimanche 15 octobre 1989 B-7

SCRABBLE « lai^o*** 
V*t Hogf HACHE?

UNE PARTIE DE JOKER-SCRABBLE
MOTS CROISES D-334 PAU <* « CHRETIEN

MOT MYSTERE
| t l«nras La mot dé: Los mints

Lisez attentuierHent la liste des mots Lorsqu ils auront tous ete utilises horizon 
talernent. nerticalenient. obliquement et en plus, de droite û gauche et de bas 
en haut, il ne restera que les lettres formant le mot-mystère

Anna Camp Diablotin Lice Pékan Réale Tête
Atre Canasta Doper Loch Pile Recevoir Titre
Avérer Ceinture Drisse Poker Relais

Celtes Mors Ponette Ring
Batte Cerne Garde Poteau Routeur
Birdie Cible Goélette Nord Poule Rude
Bonus Coque Poupe
Bride Cordage Jeux Olympiques Prao Sulky

Crottins Juge Ombre Swing
Cable Déjanter Lest Pavé Kami Talus

Solution du problemo précédant: Moucha

C C E I D R I B Y R E P U O P
c A E D R A G K U E R E P O D
E O N S I A L E R K E L B A C
L P Q A S U S R I O V E C E R
B O N U S E U Q I P M Y L 0 O
I U C S E T L E C 0 E C I L M
C L E H C I A R I N G K C V B
R E R D E P T E E E P R A O R
0 U N D I A B L O T I N M N E
T A E L N R R A T T N A P R G
T E E L T S B E S E B A T E U
I T J E U X W R E L A I J R J
N O R D R O O I L E T N U E E
S P A V E M R E N O T D N V D
E T E T C O R D A G E I M A R

La partie qui suit, en plus de constituer un excellent exercice 
de recherche de scrabbles, a ete construite afin de vous permet­
tre d'apprivoiser la technique de la maçonnerie, 
ex: TENIR

PIRATE
Les mots TENIR et PIRATE places en juxtaposition, verticale­
ment ou horizontalement, permettent de former 3 mots de 2 
lettres; ce sont: TA, ET et NE.
Cette technique peut être extrêmement utile dans les cas où 
vous ne trouvez pas de scrabble à placer et que vous voulez 
quand même aller chercher un bon nombre de points Afin de 
vous aider, les tirages des mots places en maçonnerie sont suivis 
d‘un astérisque.
Méthode de ieu
Placez toutes les lettres de votre jeu a découvert sur la table afin 
de pouvoir reperer rapidement celles qui seront utilisées pour la 
partie. A noter que chacun des tirages de cette partie contient 
un joker (lettre blanche).
Tout comme une partie de scrabble u duplicate », le but de cette 
variante est de trouver, pour chaque coup, le mot le plus payant. 
Lorsque vous croyez l'avoir trouve, verinez avec celui que nous 
avons retenu. S'il est different, placez sur votre jeu celui que 
nous avons retenu et remplacez le joker par la lettre qu'il 
représente afin de le libérer pour le coup suivant. Lorsque vous 
ne pourrez remplacer le joker par la lettre appropriée, laissez-le 
en place et utilisez le second joker: quand ce deuxième joker ne 
pourra être remplace, laissez-le en place. S'il n'y a plus de scrab 
nies possibles avec les lettres qui restent, la partie est terminée. 
Cachez le jeu de la façon habituelle avec un carton et ne décou­
vrez le mot suivant que lorsque vous croyez avoir trouve le mot 
le plus payant. Le système de référence fonctionne de la façon 
suivante: les rangées horizontales sont designees par les lettres 
A à O et les colonnes par les nombres 1 à 15; donc, H4 désigné un 
mot placé horizontalement et 4H un mot placé verticalement. Ne 
sont admis, tel que precise par le règlement international, que 
les mots du Petit Larousse Illustré (édition 1981 et suivantes).
COUP TIRAGE MOT RETENU REF PTS

i ADRRUV7
2 DEEPRU7 DRAVIE1UR H4 74
3 AEITTU? * REPIEIRDUE 5D 90
4 ACHIVZ? ETUDIAI N )T 12 76
5 ENSSTT7 * CHAVIR(E)Z 10C 111
6 EIJORS? SAINTIEITES 6G 70
7 AALOSU?* JOCRISISIE C8 84
8 AEIRQU? SAROUAL! S) 1 IA 91
9 BLMOPT? * AREQUIE(R) 15A 248

10 ACFFTU? PLOMB(A)T 14F 87
11 AILNNO? * EFFIEICTUAT L6 88
12 EEHLNW? LOINTAdlN M2 81
13 DEEGIO? WEHNEUTIS A4 137

GEOD(E)SIE 01 149
Des mots à connaître
Beaucoup de mots à apprendre qui contiennent la lettre W.
AWALE
CLOWNESSE
CRAWLEE
CROWN
FAIRWAY
GURDWARA
HALLOWEEN
HECTOWATT
NEWS
REDOWA
RICKSHAW
SHOWROOM

STAWUG
SWASTIKA
TAEKWONDO
TAÏWANAISE
TAXIWAY
TOWNSHIP
TWISTER v.i.
WADING
WAGONNEE
WALE
WALI
WALKYR1E

WALLISIEN,ENNE
WARNING
WATERZOI
WAX
WHISKEY
WIENERLI
WITZ
WOLOF
ZWANZER v.i.
ZWIEBACK
SWINGLIEN.ENNE

LES RECORDS GUINNESS
Le romancier d aventures 

Zane Grey (1875-1939) est 
I écrivain américain qui a le 
plus |Oue de films avec 103 a 
son actif, le premier étant 

Riders of the Purple 
Sage »(1918), et le dernier, 

• The Maverick Queen » 
(1956)

La piece de theatre sur 
Broadway > Born Yesterday » 
est la piece pour laquelle 1 
million fut verse pour fins de 
droits sur une premiere pro­
priété. Columbia a produit 

cette piece en 1950 dans la­
quelle figuraient Judy 

Holliday. William Holden et 
Broderick Crawford

Illustrations par DICK MILLINSTON

La phrase la plus répandue dans les scenarios de 
films est Sortons d'ici! " Une etude laite auprès de 
150 américains et. s étalant sur la période de 1934-74. 
montre que cette phrase est utilisée au moins une lois 
dans 34% des productions el plus d une lois dans 17°, 

de ces dernières.

Sortons d ici!
c est ma

-V répliqué

! if 'Mï\
J, ^ t*

- ^

Ouais, mais 
seulement un 
proprietaire1

La Morgan demeure la derniere voiture sport 
traditionnelle britannique a être encore fabri­
quée. L'usine se trouve a Malvern. Worcester­
shire et les procédés de fabrication demeurent 
sensiblement les mêmes depuis les années 30.

R L. Bender de Madi 
son au Wisconsin 
Etats-Unis, affirme 

que le compteur kilo­
métrique de sa voitu­
re indiquait 1 643.206 
km (1.021 041 milles) 

le 9 |um 1984 II 
conduit sa voiture 

depuis 1958

Aux dires des manu 
facturiers, la Porsche
959 est la plus rapide / 

avec/voiture de route avec 
une vitesse f
pouvant atteindre 
les 205 mph a 
7.500 rpm. Le nom . ^ 
de cette marque nous Y— 
vient du designer de:C>^ 
voiture et coureur v /a ■ 
de rallye austro 
hongrois Ferdinand 
Porsche (1875-1952) 
qui fut l'investigateur 
des voitures 
Volkswagen

voitures d occasion 
Faites confiance a Joe

lllustutiens par DIM MILLINGTON

L’HOROSCOPE DE LA SEMAINE
SEMAINE DU 15 AU 21 OCTOBRE 

BEUER
(21 mars — 20 avril) — Un sourire.
Heureusement, U y a ceux qui vous 
aiment et qui vous le disent, ou mieux, 
qui vous le prouventl Et vous en aurez 
bien besoin car U y a des difficultés, 
des épreuves, des déceptions et des 
soucis en tout genre, surtout les 15 et 
16. Peut-être aussi la fatigue sera-t- 
elle là. et mauvaise conseillère parfois. 
Vous éviterez de vous mettre en avant, 
de prendre des décisions trop 
rapides...

TAUREAU
121 avril — 21 mai) — Encourage­
ments. Très bonne journée le 16, qui 
vous vaut des surprises agréables, des 
propositions de travail ou de collabo­
ration nouvelle, un projet séduisant. 
Et le 16, ce seront des succès et des 
encouragements certains, des ambi­
tions fortes... même s'il y a dans tout 
cela quelques sources d’angoisse le 
18 vous contraindra à prendre rapide­
ment une décision et cela vous bous­
culera.. vous avez besoin de temps..

GEMEAUX
122 mai — 21 juin) — Lucidité. Vous 
agirez avec un bel esprit de décision et 
d’entreprise le 19 et les idées ne vous 
manqueront pas. Mais votre instabi. 
lité vous sera reprochée, notamment 
sur le plan sentimental. Vosu jouez 
parfois un jeux dangereux. Le 20 vous 
ferez un h«l effort pour réfléchir et 
accepter les reproches qui vous seront 
faits. Vous battrez votre coulpe et fi- 
nalement vous en sortirez grandi et 
estime.

CANCER
122 juin — 22 juillet) — Des soucis. 
Tout va de travers cette semaine et 
vous cumulerez des retards et contre­
temps. avec le cortege de preoccupa­
tions qu’ils entraineront. Si vous de­
vez choisir un jour pour agir et 
entreprendre, si le 17 peut vous appor­
ter quelques protections. Les 19. 20 et 
21 affecteront vos relations amicales 
et vous exposeront a de mauvaises 
surprises. Le 21 vous garderez le moral 
mais non sans mérite!

LION
123 juillet — 23 août) — Calme. 11 ne 
semble pas que cette période soit pour 
vous particulièrement parlante. Il ne 
se passera pas grand-chose et dans 
l’ensemble, vous le vivrez plutôt bien 
malgré votre impatience habituelle- 
.C'est comme si vous aviez conscience 
d'engranger, d’amasser des connais­
sances ou des informations, en sa­
chant qu'il vous faut du temps pour 
les digérer comme il convient et en 
faire quelque chose .

VIERGE
124 août — 23 septembre) — Les sou­
cis des autres. Il ne semble pas que 
vous soyez directement touché par les 
aspects de Mercure qui se forment 
cette semaine Mais sans doute serez- 
vous dars un reseau de tensions, d'a­
gressivité ou de soucis qui toucheront 
vos proches, les mettant de mauvaise 
humeur ou les déprimant Et vous 
vous demanderez si vous pouvez 
compter sur eux dans la situation pré­
sente. les sentant peu fiables et 
fragiles

BALANCE
(24 septembre — 23 octobre) — Enco­
re des tensions. Il y a de bons mo­
ments, comme les 19 et 20 par exemple 
mais aussi des heurts, des malenten­
dus, des silences et des problèmes 
multiples dans vos rapports avec les 
autres. Vous serez parfois agressif... à 
ne pas vous reconnaître! Et vous serez 
souvent maladroit dans votre façon de 
dire 'ns choses, parce que cette fran­
chise vous demandera beaucoup de 
courage. Les 16 et 21 surtout seront 
durs.

SCORPION
(24 octobre — 22 novembre! — Ça 
s'arrangera I) y aura des problèmes, 
souvent d’ordre matériel, parfois d'or­
dre affectif, le 17. Mais avec un peu de 
bonne volonté et de lucidité, avec 
quelques efforts pour vous mettre a la 
place de l'autre, vous parviendrez à 
regler ces problèmes, et le moins 
agressivement possible, le 21. Peut- 
être bénéficierez-vous d’une aide fa­
miliale ou du soutien tout particulier 
de vos proches, de vos enfants ..

SAGITTAIRE
123 novembre — 21 décembre) — Rien 
de grave. Vos rapports avec l’entou­
rage seront souvent tendus, sauf les 16 
et 17, qui devraient vous trouver plus 
détendu. Il y a des risques de tension 
dans vos rapports avec vos proches, en 
famille ou au travail, et vous devre : 
faire preuve de beaucoup de discretion 
car on vous reprochera un bavardage, 
une maladresse... et si vous livrez un 
secret qui ne vous appartient pas vous 
vous sentirez coupable.

CAPRICORNE
122 décembre — 20 janvier) — Des 
heurts. Vous aurez beaucoup de mal. 
cette semaine, à vous faire compren­
dre et vous souffrirez de multiples ma­
lentendus qui vous donneront un sen­
timent d’isolement, de rejet. Vos 
intentions, pourtant, sont tout-a-fait 
bienveillants a l’endroit des autres 
mais sans doute ne savez-vous pas 
toujours exprimer ce que vous ressen­
tez. Vous vous sentez frustré et les 
autres ont l’impression que vous le 
leur reprochezl

VERSEAU
(21 janvier — 18 février) — Réflexion 
Cette semaine, vous vous efforcerez 
d’être aussi honnête et loyal que possi­
ble a l’endroit de vos proches, aussi 
honnête et lucide à votre propre 
egard. Et dans l’ensemble, vous y par­
viendrez assez bien. Les 16 et 20 vous 
soutiendront dans cette démarche 
alors que le 18 vous fera peut-être tré­
bucher! Vous vous acheminez vers une 
décision, un choix bien mûn et réflé­
chi... très prochainement.

POISSONS
(19 février — 20 mars) — Soyez dis­
cret. La dissonance du 18-19 entre 
Mercure et Neptune, votre maitre. fait 
craindre des indiscrétions, des ambi­
guités, de la confusion parfois dans vos 
idées ou dans vos discours, ce qui 
risque évidemment d’entrainer des 
malentendus Efforcez-vous en toute 
circonstance d’être clair, de ne laisser 
aucune place a I equivoque dans vos 
propos et surtout dans vos promesses 
Intuition le 17.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1— Flibuste. — Baryum
2— Prince, dans le monde musulman 

— Faciles, aises.
3— Benet — Cri de douleur.
4— Longue piece a laquelle se fixent 

le soc et tout le système de la 
chaurue. — Gaz rare. — Plante a 
fleurs apétales.

5— Oiseau palmipede piscivore 
Mentionne

6— Sommet de la tete
7— Germanium. — Dementie. — Bord.
8— Riv. d’Alsace — Raz de maree 

dans le Pacifique occidental
9— Angle de l’étambot avec la quille.

Se dit de tout organe en forme 
de soie de porc.

10— —Droit d’utiliser la chose dont on
est proprietaire Idr.l. Sans in­
telligence ni reflexion. — Indium.

11— Femme. — Un peu acide.
12— Sorte de chicorée a larges feuilles. 

— Frise.

10 Fit reconnaître pour authentique 
un pouvoir, un titre. — Radium

11 Beryllium. — Gamme de do 
Pollues

12 Harcele quelqu’un de demandes 
inopportunes Variété de 
prune

SOLUTION DU PROBI FME D 333

VERTICALEMENT
1— Didactiques
2— Insecte adulte, apte a sc reprodui­

re. — Choisis.
3— Filets pour prendre les alouettes 

— Centre chimique de l’Allemagne 
démocratique

4— Perroquet. — Tissu. — Empereur 
de Russie.

5— Etat de ce qui est vain. — Drame 
lyrique japonais

6— Parfums. Reunion, lieu ou I on 
danse.

7— Pouffe. — Qui excite la haine (f.l.
8— Chef religieux musulman. — 

Clairs.
9— Tete d une tige de ble. — Personne 

commise a l’assistance d’un inca­
pable majeur

SOLUTION No: 195
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LE COIN DES ÉCHECS Edimod'a inc 
par Robm GIRARD

Le problème de cette semaine devrait pouvoir se résoudre 
assez facilement par un joueur d’echecs moyen en tenant compte 
des indices et des explications donnes plus bas.

#1 1.De4 M2

8 H 8 H & H
7 1 î iî 7 1 111
6 1 6 1

5 Ü-'ë * 5 üë *
4 4

3 t tr 3 É

2 È È ÈÈ 2 È % È É
i n n ® 1 n g &

dbtdefgli. abedefgh

Le problème suivant (voir diagramme Ml) est tiré d une partie 
jouée aux États-Unis en 1970 entre deux joueurs inconnus. Be- 
ninson conduisait les blancs alors qu'Adelmann avait les noirs. 
Pour résoudre ce problème plutôt facile, il est important, comme 
dans toutes les positions, de regarder les points forts et faibles 
de la position. Dans le cas présent, on voit que la position des 
noirs est affligeante: on ne voit pas comment ils peuvent termi­
ner leur développement de l’aile roi. Pour ce qui est des blancs, 
leur dame est bien centralisée, leur fou contrôle une importante 
diagonale, la diagonale a4-e8. De plus, la tour el est placée sur 
une colonne ouverte. Elle aussi pointe vers la case c8. Un autre 
caractère de la position est le fait que le roi des blancs est en 
parfaite sécurité alors que celui des noirs est coincé au centre de 
l’action ce qui est en général le prélude d'une combinaison pour 
le joueur adverse.

Les blancs jouent et gagnent
Pour gagner, les blancs se 

doivent de coordonner l'action 
de leurs trois pièces princi­
pales, soit le fou, la dame et la 
tour el. La tour al est la com­
me mesure défensive. Elle pre 
vient une entrée éventuelle 
(les noirs n’auront cependant 
pas le temps de faire de tort 
aux blancs) sur la première 
ranpée.
Indice: Les blancs devraient 
exploiter la faiblesse de In 
dernière rangée, plus particu­
lièrement le point Faible situé 
en e8.
La solution
I.Dame d3-e4 (diag. #2). Les 
blancs attaquent la tour a8 et 
s'en prennent au point faible 
e8, tout en menaçant un mat 
avec 2.Dame e4-e8,Tour a8 x 
Dame e8 3.Tour el x Tour e8 
échec et mat. Ce genre d'atta­
que se présente souvent aux 
échecs. La dernière rangée est 
très souvent une grande fai­
blesse dans un camp ou dans 
l'autre.

I . Dame c5-c8 (diag. #3). Les 
noirs n'ont pas le choix. Ils se 
doivent de parer les deux me­
naces en même temps. Par ce 
coup, ils protègent leur tour a8 
et empêchent le mat possible 
en e8. Cependant, les blancs 
peuvent maintenant penser a 
un sacrifice de déviation. Ce 
procédé est très populaire 
dans les parties et les pro­
blèmes d'échecs. C'est un pro­
cédé des plus important dans 
la tactique.

ill

dbeele fgh

2.Fou b5-d7 (diag. #4). Les 
noirs ont abandonné après ce 
coup. Si 2...Dame c8 x Fou d7, 
les blancs jouent 3.Dame e4 x 
Tour a8 qui mate au coup sui­
vant. Cependant, si vous avez 
trouvé le coup 2.Fou b5 x pion 
a6, vous avez raison: les 
blancs gagnent au moins le 
cavalier.

2.Fd7 M4

abedefgh

l
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Trouve les 8 erreurs
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Je me sens si seul 
sans toiDRING f

QfZ&RlNG 1 C'est aussi pire que 
__ * de t’avoir près de

ÏÏËM.

Elle ne voulait pas 
m’em|jrasser dans le 

n canot. J'ai donc ramé.
U

J'ai les larmes aux 
yeux et je pleure ton 

absence.

IXaks

f Une délégation d’amis et 
voisins viennent de^ 

ht) v. voterez 1

Et j’ai l’honneur ;/ 
de faire 3

C5

MON COEUR/ VITE. UNI 
PETIT REMONTANT/

J'AI
PRIS TON 

AVE6r FILS AVEC 
UN GROS 
SAC..DE 

COCAINE /

UN fié. 

HIC/
C’EST UN TlÉAU/MAUDITE

DROGUE

tf
«

C’ETAIT 
R/EN QUE 
DE LA 
PAR/NE /

OU EST-CE 
QU'V A DE 

SI
DRÔLE ?

K§

Edimédia

Oublie
ça!

Bonjour! Vous rendez-vous compte que la 
« citrouille merveilleuse » sera ici dans trois 

semaines?

Bonjour! Je viens 
vous parler de la 

« citrouille 
merveilleuse ».

Et je crois que la 
deuxième m a donné la 
varicelle

Si tu entres, je te dirai 
pourquoi je ne peux 

sortir.

C'est vrai. 
Le soir de 

l'Halioween

Chere « citrouille 
merveilleuse ».
La première personne à qui 
'ai parlé aujourd'hui m'a 

fermé la porte au nez.

Tu es joli. 
Entre!

Mf J’essaie, mais il n’y a rien qui 
rende ma femme heureuse. S’il 

vous plaît, Odin, dis-moi...

Et c’est 
à moi que 

tu le 
demandes?

QUE VEU­
LENT LES 
FEMMES?!

Spoursuit les voitures

3

LE COIN DU MINOU!
Cheryl Summerland de Lot Angeles. Cell- 
tomie, nous dit que son chat persan blanc 
ferait une bonne femme de ménage.
À chaque fols qu'il s installe sur le bord 
de la fenêtre ou de la table. Il époussette 
le tout de sa 
queue touffue 
Apres, c'est 
le chat qui a 
besoin d'un 
nettoyage!


